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L AMOUR CON-
s t a n t . 
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1 m 

L f ï cUJl! -wï " 

; É A r h b W 

J E fuis le plus puiffant des Dieux , 
Tout 

En la terre , Ô£ dèdànsles ' ïcieuk 
Relève de mon € 
Mes viûôfres vous ^ht îaït voïr%-r 

-« "'w» - ""J 313J QVîi f <T ; ,£ 

Que je tiens defïous ffiôft poûvoïr 
Les Dieux du ciel, & c é û ± dé Pôàder 
Ces Braves -, de qui les exploîs èr~J1 

Ont feu conquérir toùt 'un monde ' • 
N'ont pu fàfranchir de mes lèis. ^ ^ 

- t j o * *J LliîÊlq Si îUb3 jîl 
Je regne en paix, àc en filence, 
Te vis dans la fecurité,. 

a \ Wl H *i£\ ; . \ : -L-.'. <'.J '••••-'• • 
Et jamafc mon authorite 

* ... . % *N> i * 

Ne couvrit une violence. 
a » a | 0 m b : U) sB ivvoi su cm 3pt3i no 
Te fais revivre les humains , . 
•. IS-fei 3 .:r:. iPOrê fiO SJS.YUOiq Cil/ 

Que Mars fait mourir de les mains, 
A i Et 

L 



as irtf 

Et t r i o m p h e - ^ leur, Refaite : 
^ j , •» 

Je les bleiTe faqs les fâcher , 
Car iî tôé quÂa^aJrJ-e{^1àit lA 

O n bénit le coiy^Jf j jAçcher . 

« xïisiO' zob in-sfïniq ?ul'| si ?uii d jf 
Les,courages les plus rebelles .. .. . .,. -r 1 5jiCij."î-' iJJO (Jt" l* ~v • JÏJ v * f 
M'obeïflent f inalement , -«PSI» ml Bmobb 33 • n s i . a 

Le fane noble , ÔC les ames belles. 1 jRj / 31m >tfO cBwv wil 
Q u i me f e u .ccrclic fon plaifir. 

Ma volonté.c'eft fon defîr, 
s J ' ' . • * X/"' — " * ; ^ v,-.'- -• F ' - 1 ' • ' -

Ma feignçurie cft fort humaine 

Car bien que je regne fur tous 

A moi feul eft toute la peine, 

Et tout le plaifîr eft à vous. -, "•- ? 7\ r ' =•, ' S- • ' ^ •" ' 
<• . J i . i . 1 y . . ' .9 -vS^+0 J » "... 

? 

Mars Ç& Bellone 3 mcitans Vlyffe 
r v t ^ '• 

<4 la guerre. 
• . • . • i - ' . V ( ? • ' } J J . ; ' 

AI'ombre,&:fous le vol de n,os drapeaux vaincueurs 
2:i.ïsrnufi ;Avrytw ; 

On prouve fa valeur, on acquiert de la gloire, 
^ . .... J i K .. V »' :• - v •; ; • • - ^ 

ht 



Et le fage confeiî des magnanimes coeurs 
v -t i ' ' » r • ' ' 

A travers cent périls recerche une victoire. 
• - ••• ! r : • . - : • • • ;< ' . . V ; v .* 

. . . v . . . . . * ' • " ; ,î 

Quand le droit eft force, il eft alors faifon 

D'établir vaillamment par armes la juftice. 
Vien donc. Prince fui nous, vien, généreux UlyfTe 

Contraindre l'oprefteur de te faire raifon. 

Minerve Promettant fa faveur 
* rtyfle* 

^ i Q u r a g e , grand Héros , Pourfui ton entreprife, 
^•^Mille braves explois, mille geftes guerriers 

Couronnent ton front de lauriers. : 

Saches pour tout certain que je te favorife. 

Defen tes autels , & tes dieux , 

Comba pour tes amis, pour ta chere patrie: 

Faifant ce que tu dois, connoi ce que je peux, 

Et combien vaut l'emploi de ma haute induftrie. 
; , : : ; i j . . . » . - : t J ... . \ e> 

A 3 Vlyjîe 



Vlyfie navigeant. 

CEra-ce pour toujours que ma dure fortune 
Me fera le jouet dù. courroux de Nep tune 3 

Et la bute de fes complos ? 
La peur des vents fouflans l'horreur de la tempête 
Fera t'elle blanchir les cheveux de ma téte 

Comme la cime de fes flots ? 
Mes trâvaux mefurez au defîr de l' Envie, 
Seront ils auffi longs que l'aune de ma vie i 

Et encor quel malheur fatal 
M'empêche de quiter les étranges rivages ^ 
Et r ennuieux fejour de ces ondes fauvages 

Pour révoir mon pays natal/1 

Quand l'extrême rigueur du mal qui m'envelopè 
Me permetra tii' voir ma chere Penelope ? 

Dois je point penfer que les Dieux 

Jaloux delà douceur de ma pudique dame 
Ne la voyans jamais abfente de mon ame 

L éloignent toujours de mes yeux? 
£otc 



JEole commandant aux vents de 
favoriferVlyJfe. 

C Oufleurs trop violens , de qui la turbulence 
Emeut l'orgueil des flots, &c les fait e'eumer, 

Vents, rentrez en vos creux: gardez là le fîlence, 
Et ne dechirez plus le calme de la mer. 
Que le Zephyre doux, ou quelque autre propice 
S'acorde aux juftes voeux du genereuxlllyffe, 
Et que vôtre faveur devance fon defir. 
Enflez moi doucement la largeur de fes voiles, 
Et ne lui donnez pas même ce déplaifir 
De cacher à fes yeux la moindre des étoiles. 

Vlyjfe en naufrage > Je fauvant a la nacre. 
c 4 - • v J - ^ » . » I - * - - ' " 

fin l'onde, le vent font voir par cet orage 
Aux yeux de rrça raifon 

Que l'une ne fe taif que pour couver fa rage, 
L a u ^ ft trahifon. 

La mer fait bien tromper telui qui trop cfpere, • 
On fabuse fouvent 

% Q Alors 



Alors qu 'on fe promet u n voyage profperc 

De la faveur du-vent. 

Me voila relié leul : tant d'hommes de courage, 

En de fi bons vaifTeaux, 

Qu'un feul moment a veus faire enfemble naufrage, 
Sont morts delfous les eaux. 

Mon adrefTe a nager empêchera que l'onde 

Ne me puifTe englout i r : 

S'il n'eftoit point pourtant de Pénélope au monde 
Je voudrois en fortir. 

f; i 

Renommée commandant a trois 
Mufes de Publier, la mort d'Vlyfie. 

w fcS ' — '•'•v" l u e s t u t r i c e s du l avo i r , 
Saintes] foeurs ^ guides du devoir, 

Troupe des plus fages fuivie, • 
Saves vous qu UIylfe! eft péri , 
Q u e les eaux l'ont prive'* de vie , 
E t Penelope de mari? ' , ' ? 

Allez dites à tout le monde -
Q u i ! 

1 3! 



Qu'il-eft mor t au milieu de l'onde : 

Mais en publiant ce malheur , 

Ajoutez y cête parole, 
Qu 'avec fon aine la valeur 

S'eft envol/e fur le Pôle. 

Pénélope ou l Amante fidèle avec fes 
compagnes en dueil, croyant Vlyfie 

foit mort. 
onUlvlle cfi: donc m o r t / Il î vile, m a chere a m c, 

X * L'acier t rop rigoureux 

D' Atropos a coupe la glorieufe t rame 
D e tes jours malheureux I 

Deftin inexorable, ô Ciel rempli d 'envie, 

Ù Parque fans pitié } 

Vous avez-pu couper la courie de fa vie, 
NOLI de moa> amitié / 

Déployez contre, moi toute vôtre puiffance, 

Et je vous ferai voir 

jQue^ ni a, fidélité , que ma ferme constance 

Eft hors vôtre pouvoir . 
a J " 3 Mes 



Mes compagnes, mes pleurs, cc dueil qui m envelopt 
Diront à mon trépas 

Qu ' Ulyile fut morte l , mais que de Penelope 
L'amour ne le fut pas. 

Les Rivaux ouPourfuivans, faijans 
La cour a Penelope^ 

^ O n Ulyffe eft péri: ô que bien à propos ï ^ 
Sans cela, nous n'ofions esperer du repos : 

Penelope à nos voeux plus fourde qu'une fouche-
Rompra la duret /de fon humeur farouche. 
Pour certain nous verrons bien tôt fa cruaut / 
S'éteindre avec l'ardeur de fa flame premierej: 
Car il n'arrive point qu'une rare beauté 
Soit fans amour , non plus que le feufans lumiere. 

£ Envie faifant tout fon pofîible 
de: divertir Penelope de kaffettiow 

d Vlyjfe.. 
Prrnceffe,on {'étonne,on fofFence,onfirri*« 

Qu'aimiez pour vôtre Epous 
Un 



Un volage, un coureur, an homme * ans mérite. 
Tout indigne de vous. 

Princeife, dites m o i , favez vous qui vous éftes , 
Et ce que vous pouvez ? 

P e fez vo us, c o me il fa u t , c e qu1 a u j o urd h u i v o us fa i tes 
A ce que vous devez 

De l'accès que donnez à un homme fans marque, 
Un Prince révéré, 

Un Roy vi&orieux, un glorieux Monarque 
S'en tiendroit honoré. 

Oflez vous promptement cet Ulyffe de Famé, 
Lin amour conjugal 

Pour demeurer confiant, &C l'exempter de blamc 
Doit cercher fon égal* 

D Amant Tvrognc. 

/ ^ ' è t e face vermeille, ou fe peint l'alegreffe, 
Gagnera quelque jour le coeur de ma maîtrelfe 

Son elprit fage &C meut, 
Qui ne lui permet pas d'eftre aux pleurs afTervie^ 

B i Ne 



N e choifira jamais pour guide de fa vie 
Vne chagrine humeur. 

Qu 'un flaccon de bon vin entretient bien ma flam*! 

Quels doux ravifFemens il me pouffe dans Lame! 

J>ofe tout efperer•; 

T o u t me fuccede bien , à l'ombre ae la treille, 
lit n'y a que la peur de c a lier ma bouteille." 

Q u i me fait foupirer. 
T V r • i'1 " r ? T! 

, : i, . ji : ,• : -- >. f-f * . . J -• : ' . t ~ X ' • „ i J ; ^ *r' —;• • —• — _ 
î • r ; " 9 

ferviteurs fidèles attendant & defirans 

la venue d Vlyjfe, leur Maître. 

/ ~ \ u a n d verrons nous lever l'aurore de ce jour 

^ » Q u e notre Prince, & Maître arrive en cefe iour / 
I T̂ 'i • - ' •» J • , "t î f I 

Q u a n d finira la nuict d'une fi longue abfence/ 
t . 

O ciel trop rigoureux, pourquoi nous o tezvous 

L'amiable regard, l'agréable prefence 

D'un maître fi bénin , f i facile , & fi dous? 

Q u a n d ces m uguets frifés^ quand ces écervekrs, 

Autant qu'ils en fon t.près, feront ils reculés 

De ce logis d 'honneuiy& de notrerpaî trefle/ 
v c r n £ I O qui 



ô oui éloigneroit d'elle ces Couru fans 
La tireroit dehors d>une grande détreïfë, 
Et nous delivreroit de regrets bien cuifansl 

% J l j J J e J e v a n g e a n t d e fis R i v a u x } q u ' i l 

p a j f e . t o u s a u fil d e l ' é p é e . 

A Mants de Penelope, à qui vous voulez plaire, 
Infidèles rivaux,. _ ; - ; ; | . . . - .,i . lîS ) J . . é r 

Je vous ferai bien tôt recevoir le falaire 
De vos lâches travaux. 

M F il ; j JL £ Y Î ; ; . s J.S 1 . - * - - S ' - A . / V - -

Ce coutelas vangeur, armant ma dextre forte , 
Vous va faire Te n tir 

«Qu* on n'offeiice jamais lin homme de ma forte 
Sans un prompt repentir. 

L a C o n f i a n c e , o u P e n e l o p e } p e r f i f i a n t 

e n l ' a m o r d U l y j f t ' 

(^1 mon Ulyfle e f tmor t , mon ameîe veut fuivi ; 
En ces lieux ou l'on void nos os fe confumer. 

E j Le 



Le deftin , qui cruel pue l 'empêcher de vivre 
N e me pourra jamais empêcher de, l'aimer. 

S'il eft en cor v ivan t , j 'atendrai bien contente 
Un fiecle tout entier le fruit de mon a m o u r , 

Et bien qu'un fiécle fû t plus court que mon âtente 

Si me trouvera t'il fidèle à fon retour. 

Pour t romper mes ennuis , & la t roupe impor tune 

Q u i depuis lî long temps vainement me p o u r f u i t , 

l 'ourdiray ceté toile alors'fc[ue le jour luit*» 
Et la défilerai aux rayons de la l'une. 

v sriol s ' i l : - ^ 

! i . • 1 i. 

La Victoire ou Dlyfie triomphant 
;< L": i l c . :• i ' ' . • J i 

de tous fes travaux* 

C N fin mes travaux font p allés. 

"Mes judes voeux font exaucés , 

T o u t me r i t , rien ne me peut nuire , . » • i 
Le ciel qui nie faitr prof père r 
Me donne maintenant tout, ce que je defire, 

Et plus..:çjue.. je. n'as ois autrefois efperer. JR. v î i UJMuO j'-ii t'Uti wi.J I lit> i ij - * - i - * ' 



je ne veux plus avec cîanger 
En tant de climats'voyager-: 
Aux autres librement je cédé 
Les conquêtesy ôc tout leur bien. o. 
Au prix de la beauté qk' aiïjôurdhui fô poifede 

• / • t •> 
Un empire eft de moi repute moins que rien.-

.MJÏ&V -il 2iJ3' D'ilAïDi^n il • 

a u viinsqr«apai £? o iu i» îSE vlyjje aux (auaiiers. 
uaîfîd'fnCftî înioqo en tirifeTiJïV zficjîb'n lup A 

EXercé durant vingt ann/es .".S . Î-O V. & 
Par les trauaux ôc les h a Tard s , 

Ou l'empire d 'amour , ôc la fureur de Mars ; . • j 

On t :;expofès; mes. dpftinces., : !)V 

Exemple de valeur & de .fidélité ^jornsU j 
Par un feçret p<auùo|r:Jef^i^refafoitè^ : i ï m jip2tf[ 

Et (ors du femple de •naènioireii ï î 
Mortels, qui pretendez aux couronnés d'Amour, ' 

Les ©îaod;^tt$enuo;ye#tns><îfc ê&éîf f ^ 

Pour vous dirercomm'é'ntrom acquierc :cëte gldirë. '0 ' • 



N'attendez point que cebon heur« 
Se donne en rproye à la mollefle,, 

L' Amour eft genereuxy ÔC iamais il ne .b lefie 

Un coeur- inf tnf ib lc i f honneur •, 
Les plaifirs lànguiSans^ lesjarchesdelices, 

Son t de n oires ;va peurs <qû i fefleu ent des v i c es;; 

11 n'efclaire -que la vertu. 

D 'vne joye fans fin il paye la.sçonftance, 
'••• A"'- *'• ' **-/' • • 

Et refufe la recempenle^ , v, 
.'•'."A u ' « i .. • ' 

A qui îV eft pas vailla n t , & n ' a p o i n t combattue 

OfeZj Amans j Et que la crainte., 
*> J ('• ' 

N'efttvufFc p ïnc ' : àa^ : , Vdf t rc fé ïn . ; 
La glorieufe ardeur? de quelque haut deffein,, 

Si voftre ame en eft bien àxtéinte } 
' * " : * - v ^ f . . V ^ r , r - , 

L'amour ô£ la vertu peuuent tout èsperen 
Jusqu au Throsne des Roysils Te fontreucrer j 

Et fi le deftin vous en v ie 
Lebien que jjuftement ilvous deuroit donner 

Saebéa ^ju' .on doit abandonner 

Pour vne illuftre mort .* vne; commun e vie-
1T - , ' * ' -



La ^nommée aux f; ' 
.• s * ^ ^ 

O u r voftre «îiiiërtiiïbmë y 

l'ay tiré de leur m o n u m e n t , 

Cet h é r o s / & cette Princeffe*, 
-ri 1 ' 1 ; '1 n • i ï>! Et pour honorer le ael tm 

D e la fille d'un Pala t in , 
S f i l W L til-zuïU. 1.1 S.' 1 if 

Et d vn vail lant 'Prince de HefTe ; 
f. r? ~ ?j" • :• ; ••s " : ' • . ' ; v v 

Imitez leur conf iance , & leur fidélité. 
Q u e je vay pubier aux peuplés de la terre , 

Et mefler ce récit d'Vne diuerfî té 

D'auantures d ' a m o u r , ecd'explois de la guerre. 
S' j j£. 

Mais il faut voler p romptemenc 

Pour reuen i ren vn m o m e n t 

Aupréz de voftre grande Reine , ' 
\ "t ,.r- . .. v -, 

Q u i fe ro i t , fi félon nia VOix ' 

Les dieux en approi iuoient le c h o i x , .k1
 ( . i.. ,u 

D u monde entier la fomieraine : 

Bien qu ' eU ' a i t t an tdeRoys ibubs fon throsne a b a t t u s , 

Cet te gloire n! eft pas îe plus beau de fes charmes , 
O n doit plus admirer l 'e fc la tde fes v e r t u s , 

Q u ' on ne doi t redouter le foudre de fes armes. 
Amour 



A m o u r , tr-atteacs plus des mortels , 
N y de v i d f c i m e s n y d'autels. 
Tou te la ..terre te mespriie,, 
Si tu ne fais un grand effort .v* .... 
Afin que la Reine du N o r t , 
Vn iour enfin fe trouue prife: 

Mais ou trouuerois ru d'alTezdignes.obiers 

Pour esmouuoir vn coeur fi grand ÔC fi rebelle ? 

Amour tu n'y peux rien . Les veux de fes fubjeek 
Peuuent feuls obtenir cette viftoire d'elle. 

F I N, 
f 

Dancé en prefence de ÇaMajefié , pour les nopeesde 
Monfieur le Landgraue Frédéric Je Hejfea& de 
Madame la Princejfe Eleonor Palatine, a 
Stockholm le Septembre 164.6. 
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